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dicule & abfurde origine d’un bon livee,
tiré dun  endroit ou vraifemblablement il
n’y en a jamais eu de bon ni mauvais. L’au-
teur qui_a fenti que ce pnouble artifice ne
réuffiroit pas, nous avertit qu’em rraduifant
il avoit fous les yeux le Livre de fob, les
Pleaumes, les Livres de Salomon, & des
Prophetes, Rette 2 nous dire comment en
traduifant un livre indien, on a copié, fou-
venr mot 4 mot, ceux quon seft avifé da.
voir fous les yeux wu lien du prétendu ori
ginal qui feul deveit arranger les idées & leg
expreffions du tradu&eur. On dira que Miff
D. P. ne vouorr pas éue crue. D’accord,
ynais quand on ourdit une fi&ion , on doit
la pourvoir de vraifemblance, (@)

INous citerons quelques axiomes de ce code
moral qui paroiffent moins litidralement co«
piés dans les fources ot Pawzrice a puifé,

« Celni qui cfpere que la louange parviefis
dra julgu’a fes oreilles fous la terre, ou ca-

reffera fon ccocur dans la tombes eft aufi fou
que cet époux mourant, qui recommande un

(a) Cependant il me vient une idée gui peut
jultifier ce genre de déguifement. Les fources
pures & faines de [U¢ternelle morale font
devenues {i odieules ou fi infipides aux ames
blafées & corrompues du fiecle , qu'on ne
peut les leur faire gofiter qu’en leur donnant
un air grec, américain, chinoiz ou indien;
qu’en les faifant paffer pour la doérine des
Incas, des Brames, des Bonzes & des Lamas *,
Si c’efi-la [P’intention de Miff. D. P., on ne
doit pas trop févérement juger fa charitable
impofture.



